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RAPPORT DE LA MISSION DU PREMIER MINISTRE A LA 
CONFERENCE INTENATIONALE SUR LE FINANCEMENT DU 

DEVELOPPEMENT A DOHA (QATAR) 
 
 

 

Le Premier Ministre, Son Excellence Dileita Mohamed Dileita , 

accompagné d’une forte délégation a participé à la Conférence Internationale 

des Nations-Unies sur le financement du développement qui s’est tenu à 

DOHA (Qatar) du 29 Novembre au 02 Décembre 2008. Dans son 

déplacement, le Premier Ministre était accompagné de : 

 

• Monsieur  Ali Farah Assoweh , Ministre de l’Economie, des 
Finances et de la Planification charge de la Privatisation ; 

 

• M. Gora Meeke Outo , Chef de Cabinet du Premier Ministre ; 
 

• M. Simon Mibrathu , Secrétaire Général du Ministre de 
l’Economie, des Finances et de la Planification charge de la 
Privatisation ; 

 

• M. Mahdi Darar Obsieh , Directeur Général de l’Agence Nationale 
pour la Promotion des Investissements (ANPI). 

 

La délégation a été accueillie sur le tarmac de l’aéroport de Doha par 

les autorités qataries et Messieurs Robleh Olhayeh  et Mahamade Ali , nos 

Ambassadeurs respectifs auprès des Nations-Unies et au Qatar. 

 

Cette Conférence chargée d’examiner la mise en œuvre du consensus de 

Monterrey (Mexique-2002) a vu la participation de nombreux Chefs d’Etat et 

de Gouvernement, des représentants d’organismes internationaux ainsi que 

de la société civile.  

 

Il faut rappeler que la première Conférence Internationale de Monterrey avait 

consacré le principe d’un partenariat accru entre le Nord et le Sud et 

l’augmentation significative de l’Aide Publique au Développement.  
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Six années après cet évènement fondateur d’une solidarité internationale 

agissante, la Conférence a permis aux participants de reposer la 

problématique de l’augmentation et l’accélération de l’Aide Publique au 

Développement, particulièrement en ces temps de crise financière 

internationale et de récession économique.  

 

La Conférence a débuté par le discours du Secrétaire Général de 

l’organisation des Nations Unies, Monsieur Ban Ki-Moon , et l’Emir du Qatar, 

Son Altesse l’Emir Sheikh Hamad Bin Khalifa Al-Than i. 

 

Dans son allocution d’ouverture, le Secrétaire Général de l’Organisation des 

Nations Unies (ONU) a plaidé pour un monde solidaire dans un contexte 

international marqué par la crise financière et le début d’une récession de 

grande envergure. 

 

Dans son discours, l’Emir a pour sa part souligné que sans développement 

humain basé sur l’éducation et la santé, il n’y a pas de progrès économiques 

et il revient aux pays pauvres d’engager les réformes menant à la réalisation 

des Objectifs du Millénaire (ODM). 

 

En sa qualité de Président en exercice de l’Union Européenne, le Chef de 

l’Etat français, S.E.M. Nicolas SARKOZY , a plaidé pour un engagement plus 

fort des pays riches pour augmenter l’aide publique au développement. Il a, à 

cet égard, donné en exemple l’Union européenne avec le Fond Européen de 

Développement (FED) qui est le premier contributeur de l’aide publique au 

développement. 

 

Le Premier Ministre djiboutien a, dans son discours, exhorté la communauté 

internationale à un partenariat pluridisciplinaire renforcé à l’épreuve des 

contingences. Il a également plaidé pour un monde doté d’institutions 

multilatérales plus représentatives et de mécanismes d’entraide effectivement 

plus efficaces pour mieux réaliser les  Objectifs du Millénaire.    
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Il a souligné que la réalisation des Objectifs du Millénaire est une priorité de 

son gouvernement mais la contribution des partenaires sera déterminante 

pour atteindre ces Objectifs. « L’Afrique n’a pas besoin d’assistanat mais 

d’une aide au développement lui permettant de s’accrocher solidement et 

durablement au train de la croissance économique et du développement 

humain” a t-il affirmé.  

 

Sur la crise financière internationale, le Chef de la Délégation djiboutienne a 

préconisé une refonte de l’architecture financière internationale et il a plaidé 

pour que les pays africains ne soient pas les grands absents du nouvel édifice 

financier. 

 
Enfin, dans son allocution, le Chef de la délégation djiboutienne a exposé 

brièvement la situation économique de notre pays et les progrès tangibles 

réalisés en quelques années  

 

Les différentes interventions et discussions en plénière et tables rondes ont 

consisté à une évaluation quantitative et qualitative du partenariat entre pays 

développés et nations moins nanties. Il a été ainsi relevé la volatilité et 

raréfaction des Aides Publiques au Développement et le ralentissement  

graduel des investissements directs étrangers et des crédits commerciaux.    

 

Les pays étant de plus en plus dépendants les uns des autres sur le plan 

économique, il a été recommandé l’adoption d’une conception globale des 

problèmes nationaux, internationaux et systémiques interdépendants que 

pose le financement du développement. Ce qui induit comme préalable une 

mobilisation et utilisation rationnelles des ressources et surtout son corollaire 

d’institutions solides et responsables.  

 

Il été retenu des axes d’interventions thématiques comme la mobilisation au 

service du développement des ressources nationales, le renforcement de 

l’Aide Publique au Développement, les investissements directs étrangers, le 
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commerce international comme moteur de la croissance, l’allégement des 

dettes extérieures et enfin la cohérence des systèmes monétaires et financiers 

internationaux. Six tables rondes spécifiques à chacun de ces axes 

d’intervention  ont été organisées pour en effectuer les états de lieux et en 

apprécier l’effectivité et l’efficacité.  

 

Il est escompté, à l’issue de la Conférence, la mise en place d’un plan 

d’actions assorti de mesures concrètes pour revigorer le partenariat 

international et voir enfin émerger un monde plus juste et équitable.  

 

Le Communiqué Final de la Conférence a ainsi restitué le cadre de la  mise en 

œuvre de la solidarité internationale pour un monde meilleur. 

 

En marge de la Conférence, le Premier Ministre Djiboutien a eu un bref 

entretien avec le Président du Togo, S.E.M. FAURE GNASSIMBE , le 

Président de la République du Congo, S.E.M. DENIS NSASSOU NGUESSO, 

le Premier Ministre du Gabon, S.E.M. JEAN NDONG . 


